
POUR faire face à la me-nace de la chenille légion-naire d’automne(Spodoptera frugiperda),qui détruit les cultures demaïs dans la sous-région,notamment au Gabon, dansles provinces de l’Estuaireet du Haut Ogooué, l’Orga-nisation des Nations uniespour l’alimentation etl’agriculture (FAO) et le mi-nistère de l’Agriculture, del’élevage chargé du Pro-gramme Graine ont signé,mardi dernier, à Libreville,un projet d’assistance d’ur-gence qui consiste à éva-luer l’incidence de lachenille légionnaire d’au-tomne dans notre pays. A cet effet, bien que le ra-vageur ait causé des dom-

mages et des pertes de ren-dement importants surcette culture, des évalua-tions sont en cours et lesdonnées ne sont pas dispo-nibles dans tous les payspour une réelle estimationde l’impact du point de vuesocio-économique et de lasécurité alimentaire. D'oùla signature de ce projetd'assistance. « Le maïs a plusieurs avan-
tages et il permet de déve-
lopper l’agro-industrie.
Ainsi, ne pouvons-nous pas
développer la production
d’aliment de bétail si nous
ne disposons pas de quanti-
tés suffisantes de maïs », aestimé Yves-Fernand Man-foumbi, ministre de l’Agri-culture.Dans le cadre de la straté-gie 2016-2023 pour le dé-veloppement del’agriculture de notre pays,définie par le gouverne-

ment, le maïs et le riz, deuxspéculations hôtes de lachenille légionnaire d’au-tomne, occupent une place
de choix parmi les spécula-tions prioritaires retenuesdans le nouveau plan dedéveloppement de filières

clés permettant au Gabond’atteindre son autosuffi-sance alimentaire.Au Gabon, ce nouveau pro-jet qui s’achèvera en juin2018, permettra de « faire
une prospection beaucoup
plus élargie sur toute l’éten-
due du territoire national,
afin de faire une cartogra-
phie de la distribution de
l’insecte dans le pays. Cela
permettra de définir des
stratégies pour mieux lutter
contre le ravageur »,a ex-pliqué Sankung Sagnia, ex-pert FAO en production etprotection des plantes. De plus, il contribuera éga-lement à évaluer le niveaud’incidence et de gravitédes infestations et de pro-

poser un projet d’enver-gure à l’échelle sous-régio-nale pour la mise en œuvredes meilleures options desurveillance et de lutte ac-tuellement disponibles, envue d’une gestion plus ra-tionnelle du ravageur. La réponse adoptée auGabon vise à renforcer lescapacités institutionnelles,en vue d’améliorer la rési-lience, de contribuer à lamise en place d’un systèmed’alerte précoce et de ges-tion de l’information, derenforcer les capacitésd’adaptation des commu-nautés et de répondre auxcrises et aux situationsd’urgence.
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La FAO et le Gabon se mobilisent pour endiguer sa progression
Culture du maïs/Lutte contre la chenille légionnaire d'automne 
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Un spécimen de la chenille légionnaire d'automne.
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LE nouveau secrétaire gé-néral de l'Union desconseils des chargeurs afri-cains (UCCA), Giscard-Li-lian Ogoula, était mercrediface à la presse. Au coursde cette rencontre, notrecompatriote a présenté savision pour consolider etfaciliter les négociationsentre les opérateurs éco-nomiques de l'UCCA« L'UCCA compte dix-huit
pays de l'Afrique de l'ouest
et du centre, onze en
Afrique de l'ouest et sept en
Afrique centrale. Le Secré-
tariat a une vision (2015-
2020) de ré-dynamiser
l'Union des conseils des
chargeurs africains en ap-
puyant les Conseils des
chargeurs de chaque pays à
rationaliser la desserte des
transports maritimes en
Afrique de l'ouest et du cen-
tre», a-t-il indiqué. Evoquant sa tâche tout aulong de son mandat, Gis-

card-Lilian Ogoula, tout enla qualifiant de "noble", aestimé qu'elle « doit nous
amener à prendre des déci-
sions concertées, en vue
d'améliorer le transport des
marchandises et de mieux
servir les clients.» Il a ajouté: « dans le cadre
de l'UCCA, il y a une ambi-
tion pour nos pays d'amé-
liorer les installations
portuaires. Les opérateurs
économiques doivent savoir
nos atouts. Nous avons le
devoir de mieux communi-
quer pour faciliter le taux et
la traçabilité des importa-
tions-exportations. De cela,
pour la sous-région
d'Afrique centrale, nous
avons beaucoup à gagner
avec la mise en place d'un
système rotatif du secréta-
riat qui, depuis quarante
ans, était dévolu à la sous-
région de l'ouest. Pour
notre pays, c'est une oppor-
tunité qu'un compatriote
puisse être au secrétariat de
l'UCCA. Le Conseil gabonais
des chargeurs trouve là son
compte, et c'est l'occasion
aussi de s'affirmer sur la
scène internationale.» 

Apporter  plus de dyna-
misme au sein de l'institution

Conférence de presse du secrétaire général
de l'Union des conseils des chargeurs africains

JM
Libreville/ Gabon

Le nouveau secrétaire général de l'Union des
conseils des chargeurs africains, Giscard Lilian

Ogoula, lors de la conférence de presse.
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